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AUBIN. fldee,
V. 1IIW -N, Imap-rmeur,

'oNDITIoNs.
r e Jurnassepublie au No.
Rue Grant, :St. Roch. deux

sis par senaine, le LUNDI et

s JtJDL. La peuille du Lun-
-rontient 8 pages et se vend

,aire sous: ceäT du Jeudi en a
et se vend 'deuz sous. - L'a-

Cianemen est de -un sLuelli'g
ar mois, ou dix shellings par
niiée, payable d'avance. Otn
leut mtiscrire pour autant d
ioisque lon veut. ,Les frais Le
este se monteront a cing shet-
tg par année. On n'enverra
as le journal à tla campagne
our ioias do six mois.
Les A NNONC CS seront in-
rées au prix des autres Jour-
eu'

PROPR9}TA 1 R E8. No. 2, Rte Grnat, -t' Recht.i
No. 7, Rucdes Prairies, st.Roch.

M r 0T a'

On trotive 'te Fatasque att
Butreaü du .lournat, etz wir.' .
GI".'fltnas, anirclté de la -Huuttu
Ville, et chez Mr. ANr. rzTTE
Basse-Ville.,

-AGENTS.
.Uont ríat-Chez Mr. -nr

Boucnita, Rue Sie: The-
tce, où l'on -re:>it des
souscriltions.

Trois Riviènes,-Chez M. O'.-
viEIa BouCau, Etud. en
Droit.

Les personnes qui désire-
raient sechargerde'agence dn
Fliuntaesquedans ts camp a g ,
sont priées de nous le faire ea-
Voi r.

e n'o1>áis ni ne commande a personne, je vais ouye veux, je fazs ce qui me
plait,je vis comme je peux et je meurs qund il le faut.

Yol. ' * auebec, 8 Fevrier, 1841. 1eo 2

ML vATTEMUARE-sON SYsTEE D'IÉcTIANGE-L'INsTITUT QJ 'IL PRoPosE
POUR QUE BEC.

Dans notre dernière feuille nous. n'avons fait qu'annoncer Parrivée de Mr.r;ttema'reen cette ville; mais nous promettions.pour le numéro d'anjourd'hui
résumié sucinct du système à la réalisation- duquel il a consacre de longuem

nuées de travaux incessants ; .nous allons donc essayer do remplir notre. pro-lesse autant que nous le permettra le peu d'espace qui nqus est~réserve, sauf' à
Wvenir pls t;u,:d sur ce sujet si nos explications paraissaient insuffsantes.
Cesyatè'm', afiï.de s'accomplir d'une manière profitable pour la masse dueuple, a besoig de'la coopération volontaire, effentive et franche de chacun desemabres de la société, et -cette coopération elle-même ne sera possible que lors-

ue chacun aura bien compris le moyen, le but et lefficat:ité du sys*èmre dansua enembtet; voilà pourquoi, nous qui sommes intimement- convainen de la
ssibilité, de l'utilité, de-la nécessité de l'innovation que nous propose r. Vat-mare, nous voulons essayer, de communiquer- nos convictions .-à chacunnos - lecteurs, , de' la même manière que nous les avons core-

par leur simiple exposé. Que-tous.ccux qui amont comprisý comme

f a
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nous ces sèn n nrt l'etrs enlis; que ius ce ux qi l'approVe
i dcviennent l défenseir t e u paraiss.àt d'abo d d'pne -exécution voisi

_diti(;abe-tosesy Iouàde l'impossib!e -iviendra bientôt Clair pt à tous. les yeux àtouted

vant de-nous aruêter tn sytêine d'échänge n'ituôl d'objets d'arts, de p
duits naturelse't scientifiquès, lont les, moins .élës ne verraient peut-être0
ne iodriaient pas voir au premier..abord _Tinesmtestable utirté pour la massel
a ppulti.on, examinonsun peu commaent, par un enchaînement 'd'heures
e uceptii'os(s1-M. ttemae suggèe le -noyen de'doter tout-à:-coup notre vill'

nore 'pays, sans un, onéreux sacrifice pécuniaiie, qd'intitutions qui nous a
iaent; nous assimileraient peu-à pu aux 'côntrècs iui- dirigent la civilisation.

M. Va-ttema-e prop6su donc /d'ériger un édifièe qui ré6niraitsune bibliothèqu
un mnusé' d'iitoirenaturelle, une galeie de tableaux, une sallè«éservée àu:
e<posi*ioo perinanent& des produits nouveàux ou améliorés de notre industti
un ainphithéftre con'sacré à des cours4 publics proprès à initier, peuàpeu, tout
les classes de notre population, aux théories des arts dout;nous devbns sentir
besoin 'haque jour davàiitage. - Au même local on pourrait 'adjoindre, dias
but d'écondmie etIde centralisation, le b-reau da la posie, l'hôtel de ville;i
uccursales et tous auties bureaux, ou institutions. qu'on jugeraitpoivoin

-placer, commodément.
La 'bibliothèque -servirait de dépôt poûr, les livres, -manuscrits, cartes, glo

rñenédailles, etc., 'et serait en mêmertemps.le cabinet de l.cture où leitoyeu
tous.les âges et de'tuuies les conditions pourrait aller passer utilement et agd

lemnit ses moments de loisir on' puisant à une source abondante et'sainelr
-àti:uction ,ou la récréation.: Le musée 'dhistoire naturelle contiendràit- les obji

déstréi's règnesÀúe cetie science'lous déèrit et dont il1favoriserait ainsil'étai
La gale'riê'sd tableaux,~en conse ant àjaîais les productions des maîtres, quia
un pareil, dépôt,ònt ordinairement perdues serait transformée en une école
dessin ët dé" pëintïie'dù seraieutadniis tousceux que leur'goat pousseraitr
ces 'arts. A trèsrpeu dé -frais.,on 'pourrait avoir' un maître qui dirigerait'

èves dans leurs choix et dans leurs travaux. La salle d'exposition en receu
lex-produits"de'-nösPlus'hábiles "artigans', les- inveniions n-uvelles eëf lès ped
tionnements, exciterait une- noble émulation parmi eux et.leur funrniraiit'

ò'jèräs dé!sefaire"Connaître. AP'aniphithéâfre pourràient'êtré.attachés im !
'ratoire, un cabinet de lhysiqué et 'les-accessoires ordinairés ; il serait conm

' *tous cours "publics (Iectures.)' On: poui-ait même facilement institùer ài
'de : frais' des" 'chaires spéciales de droi!, de sciende médicàile, ètc., pour
élèves qui se consacrent'à 'étrde'exclusive et pratique des haûtes p:ofessio,
puis'oipoi'ràit engager les professeurs à'donner des-cours publies plus suq
fici'èls'sùr les' branches' dohvenables. la généralité, telles que la physique
'chimie,·leurs noïnbreuses applications aux arts, .l'astroriomie; l'anatoie
dessin linéairé, la botanique, larmécaniqué, etc., etc.,- etc.'

On c'ongoit que ce süjet serait .susceptible de développeme'nts infinîis; ý
nous avons'vdulu~'seulement indiquer, udi' pas. tracer, la mai I étenduel
bienfiit que rnous procureait sans aucun-doute l'institut Vattemare.'

Voici maintbriant le moy~en irigénieux ét. d'une exécution facile qu'il 'pro?
pour' arriver p-o'mtemeit- ce but.

'On tongoitYaiéément'i'une pareille institutidn ne .pourrait ni fruciieri
'nïêie',s'élever si*'l'on réclamait le doncdurs exclusif,',ou de la législatureo1
notré municipàlité, ou simplement dóéitoye's bién disposés ;'uno arclie



E ANTASQUE,
ible an nerait des'lenteuis.interrnàbles, des -ttonnements, desprocédés
milièu desquels-le but principal .dispatr'ait et-Peuthousiasme qu'il do-nitnces-

irenietexcriter s'é,eindrait à la pensée: des difficultés.,Non; -cest une sainte
uvre à-aquelle ilfaut-que- chacun:ti-availle puisque-dhacun:doit en, dériver des
antages; il faut donc -'nécessaireient.,:Iaide unanimeien.comprisenmu-

eementbien dirigée'de tous -les membresdu ,corps -social pour arriver'd'une
,nière:pompte et sûi.e; auxheureux résultats'desirés :«- n. - ' úd
On ferait done sousla'garantiegsous l'autoritétet-sous la direction de la( cor;:

ation;;un einprunt de;la so-mme. nécessairô';"supposons,:comme a Montréal,
50,000 . imtérêt 'lgalet remboiursable en virgt'ans..S i Pon:diininuait la
mme'ch'tque année lafin:de année se serait
onte à, lroimilie -louis,- nirait plis, à la-fin de lai1lèmelanhe du'à,1200
i3 la dette n'étantbalors seulement que de 20,000 Jouis; cette;dete se trou

raitpar consequent,;éteinte on moins de-7:autres années. On voit donc'qu'ein
enaut ne moyenne de' 4 ,500',louis par. année on -auraite au 'bout-de vingt niis
mboursé,Pm>Prunt payéles intérêts ,et amassé -en. caisse près-'dequine

De cette snmme- annuèlle- de. 4500 louis il fitudrait' encore diminuer ce que
bureaux-,adjoints-àql'institut paieraient de loyercomme orr -le' voit il'ne

stlrait donc.' qu'une somme très-minime apercevoir sur:ies citoyens pourac-!
rnpbr,la--par'tie; financière de la transaction. , .: -- "À.
Il terait peutêtre aié-de se' procurer la' somme'requise en s'er-rem tiånt' àla
-neronté des citoyens, en acceptant les donations volontaires ; mais alors -lt,. qiieztd'exciter -chez.toutes les classes un,-amour pour -Pinstr ction·en -tout'
nre et deimettre:chacùn:à portéè 'de le -satisfaire; serait presquenotalement
anqué.. On exciterait par cette marche un òrgueil déplacé et d'un effet fâcheux:
rithe doniierait beaucoup, soit par zèle;' soit par ostentàtin"; ;lhofinhîò sîhanle-,
ent isé.ne pouvantdonner autant -trouverait.des ýraisons pour- ne iienL doïner
tout ;-le.pauvre avec toute la- bonne volonté 'donnerait peu et à cause de cela2

ferait un-scrupuledé profiter-des avantagesauxquels il -aurait-droit.. L'opulenL.
i aurait beaucoup fait se croirait chez-:lui exclusivement'dans cet édifice;; il.,
garderait les:autres 'du haut de sa grandeur:et ne:- tarderait-pas - ]eurs inspirer
e fiqisse honte qui se traduirait bien vite.parla plusfroide indifférencë ;on ,¶
aiut quIte le temple des sciencès ddive.son origine à,'égalité pourqu'on y trouve-:galhte ; ilfaut que- le pauvre,.qui.a le plusbesoinýdiinstructionpuisse y' entrer
e levée et-oublier; en présence-des produits le lintelligence, J'es viiines .dis-,-

Wlions mondaines,- ibfaut-que l'humble artisan-dise à son fils-en le-conduisant
l'instiiuttVattemare : Sois icilchez toi ; fs tous ces livres,"examine-îtous:ces
Aleaux,étudie-toutes ces curiosités.; -ces:objetsi sont à toi; .fais-enusage.; je-'
a ai payes tout.aussi bien que nos seigneurs ; tu 'ne fais- que ,:reprendrée-ce qui i
'ms,aparlient. '? Il fat enfin .que l'émulation de-l'espritsoit la seulequigie:dans -une semblable institution. .:-C'est donc par-unelégère-contribution',
rsonnelle-qu'on propose dermener à fin- éette noble entrepriEe.;:suppons ela
,re sormme de une piastre prélevée chaque année su-tout- homme::au-dessus

ingt ans non:à la chaige du public ;;cette piastre.payéepar trimestre. -. Quel-t l'individu qui-ne peut donner-dix souspar:mois,;30 sous en'trois mois,,pour
'oir le:privilege d'aller conteropler les-produits'de la -nature,.'ceux;.de' l'esprit;-
main et'de Pindustrie ;- pour.all.er-assister à-des cour.amusantsi et intéressants--,
a fois ;-pour !procurerà ses-jeunes fréres,tà ses 'enfants-l'avantage de' pised'
istruction à -lès -sources- quils n'atteindraient: jamais: pá- d'iu tres. m'oyçn.s
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Eh biemq~ èhiaqeindividî:'en' étatt d'le frr -onne esd -o p;r nois '
-lntaurajbieivite plus qu iUnefftit þòurd'édificó assez pour y' ajouterd inport.
tantes aiéliorations,úp.our.cré er.des écolesIspécialei que. les, royeins particulier6
S ierpro.cPîriet, jiniais., Daile urs ;sans: cônpter .les avantages 'intellectels
quemo;vs 'engetirerez~àiàavenir,'péutiêtre.que ces::dix- sous vous :reviendront
.matériellement,; càe,,.vous êtes -;haçorig tailleiir"de *pierrè,'' marfhand:de
chaux, debois, charpentier, meñuisier,:forgeron etc.,iet.vous, êtes certain.qque 'pas
un.souù dej la soime'cotribuéene.soitiri de 'cheznvous-pour passer ',. Ptranger-
cesnestue 4i'.de.l'rget tnaià'nfiráüoirc etqubt àsont passaae vous, laisése in
belle institutiosn Vil#'une b¯odidération 'qui:én vauîtibn-:'d'autres. 'Espérone'
qué i'assentimenitpublicné tadeia p'as à.s'es man irestérisur ces jomns ;çssent e
que totregrnunicipalité ri'àhsera délzèle avec celleide Monieréul:pour nou dtet
immédiatement'd'un édificè qui'fasse'éloge 'etal'drnementden~ote ville -

1lais dirait-on, oilà<vÔtre:itistitut solidi-mént édifié;: sa biblithèque propre-
ment ariangéeises tablettesibiei échelonnées,Asormusee= d'histoire naturelle
ti correctement garni. de cases et.de:vitraux, son mphitheâtie ave laboratoire
muni de cheminées, de forges,:de rechauds ; mais tout cela est vide ; ou:preo
drons-.nous des, ihommns'd'espritjîiir alirñreatöi- notre ! bibliothèque et des betes
curieÙses pour:orner notre musée1 faudra:t-il acheter ennore.toutcela ' .Noi
mues"amis f un peu de atien eC'et-tout s!exuliquera:'

C'est ii le lieu d'exp'ser le système d'echange qi;isans 'institut, serait d'un
bie'iffaible intérêt public'et quidoit a sont tour contribder essentiellément à son
efficacité. - ''raSupposons d'abord:que cinquante:illes ont convenud entr'échanger leurs pro.
duits.natpreus et'scientifiqueset ue Québecforme unides reyons de ce brillant
lumn.na re-Noués navonsàias deJlitératuretniune industrie bien' avance: cela
est,vrai Mais notre ol -a,été peu exploré ; ii:contient à la surface et dans son
seindeé richisses que nous nesoupçonnons même pas.,'Nous=avons des.végétaux
des-dieinéraix; des -animaux detout Lenre ets'ils ne sont pascurieux ;pour noi,
ils le:sÔrit poui-d'autres ; ilssont précieux pour là savant.cemrme anneaux de la:
grande chaîne desproductions:dedLa nature. Eh bi.én-! envoyons-en'autant que
nous pouirons en trouveret nous recevrons en- échange, non pas.les mêmes objes
de pays differentsinais des équivalents qui seront pour nous d'une valeur iîîfiniment
plus grande ; nous recevrons des liyres, des tableaux des pays littéraiies, et des
curiositésdespays -moins avances. 'Leslivi'es -eront -mis à. la bibliothèque' les
tableiux à la galei ie; les curiosités au,'nrusée. "Voila une a placë toute trouvée

oide1Çs jets ppurron6t servir à.l?instruction -ou 'àlamuserhent:de chácun.'
:Ilva'hs dire'que les:gouvernements, par leurconéours, favoriseront puissam-

ment 3 esransactiàns. . Aflande-fane êomprendre à 'ous- la- marche 'de ce sys'
tème ainsi 'que Penrichissement- graduel et sûr de 'la riouvelle, institution,- noue'
allonuciter qu'ejus 'éxemples-tels que ýnous" les imaginoiê."'a Supposon l'insti-
tut Uattamare' achevé1; le muséeou'vei t. Onrecommande': chacu u-d'y appor-
terfüce<piil-pourra trouver cartout peut y=figirer,. boiW, pIlnte, pièrre,, poisson,
oiseau; :nimnal,de toutigenre ; afin :d'excite'r, l'émulat.io oninscrit le niom'd&

:>nat.ire .sur-chaque-objet·:reçu. ~Dux, -trois:ouqiatr'e pesoniies: apportent Ûme
mariepierre, un mêmecristal,:un ýmême -oiseau; unen mnè plante ;-ces doules
ne serot point:perdus et Pon 'enobtiendra: .nne'aleur ,jnplace un' objet da
chaqu eespèce au;mu.ée-etPonc.ebde'côté-les doublesipour lesexpédier,. sup'
pokotis à''Paris.t '.Baris 'noïstiransmet-'en, éclange-quelqu'artiule" équivalta'

I 'tableauxg objets d'art-etcelc ï,ét:au cas'où:il:aïùratt djà lPobjet ýqu'e nioU



avons envoyé il en fa t part à.sonfour. àque1queaure ille av clàquelle
.t en relation et obtient aussiun échange . de cettefaçon rien n'est perdu et
Lur des objets inutiles hac u n n -obtient d.e préciex. -' On conçoit'que tout cela

fait sans grand embarras ; chacun a sa- spcialité Le bibliothecaire classe
s livres, e2 g,?rdien.du musée les curiosités celui de la galerie, les taleaux'6

oyons maintenapticomment notre institut finirait par acquérir deà ýrîch ees
il sans luiseraientjà jamais perdues- - - .m-"
Dans prequeitoutesles familles on trouve plusou mins de.livres do o

ues 'uns sontsouent, raî es'et précieux. 'A lainortldu chef, ces'dbris le s.
tudes, à l'acquisition desquels il avait consacré delongue années et de _ea ï
eniers, sonît ordireinnt partages sans choix,'vendu ,sacrifiés, reléguïesà
mais dads'1'oub sli'a'îl e finissent même par îrouver'lèu dermér refuige'ur le

ïimptoir des épiciers qui enveloppent mquimii nieux eTsi'ns s'en douter l
s vulgaires objts de leur négoce da'ris des' trésors dé sciei1c,d'iieIr ,,de

ésie. Une fois instituîtiétabli et.bien compris.d chacun, pareilhvandalis me ne
ra plus 'a craindre , tout propiétaire de livres ainiera'mieu'en us'surerPusage

-rptuelà ses enfans, fire du bien-à son payset eterniser uqelq~e façon sa
émnoire.; il les. ltguera à la. bibliothèque jubliqué~et Poh a so nomifigure'r
irmi les bienfaiteurs decet établissemét. Chacu pieutêtre 'utile mêrne en.pur-
.atà l'nstitut'tous les volumes d'duvrages dépareillésqu'il- peut- avoiren 'sa
>ssession. On'a déjà réussi ailleursà compléter de cette-manière de fort belles

On peut en diréèautant de vieux tableaux qui périssent ignorés au milieude
eubles' antiques, exposés aux .injures du temps, des rats, de la poussièró
ombien n'a--t-on pas retrouvé -ainsi de morceaux rares, combien en existet-il
i'un zèle bien entendu ferait eicdre découvrir. -D'anciennes gravures, des

dailles, de vieilles pièc'es de'monnaie crues ,inutiles,.trouveraient -ainsi une-slue destination. Toute bonne ménagère en 'nettoyant' son grenier iverait
~strésors p.our la bibliothèque ; chqeefatd os'eampagnes ,muni:d'uün
s, d'une gibecière,,d'une ligne, deviendrait un aictif .pourvoyeur- d ntre
use; tout promeneur désœuvré pourrait enrichir notre herbier.

Voila comment ce qui paraîi au premier 'abod'e ane et.iinpraticible
éorie, devient facilement un bienfait pouF- tous parce que tous ypeuvent con
unir sansd'onïéreux sacrifices de temps ni d'argent.
L'exposé que no'is venons de faire à'nos lecteurs, de ce que savons.pu,isrdes plans'et du système del'illustre philantrope, paraîtraq sans doute' fort
romplet et laissera necessairement beaucoup à·desirer, mais - dè- qu'on-nous

ira indiqué des lacunes ou de erireurs nous nous fernsaLin devoir de reè,ifier les
les, de rétablir les autres ; en àtenda nt7nousjpriorus éhacîundeceuxCqui aurontirmagé nos convictions sur l'utuléd'un tel système, de vouloir bien contribur
les repandre dans le cercle de leurs. connaissances. C'est en urrivant un i
Mi vouloir unanime que l'exécution e t la reussite seront ind ubitables'et' cer-'mes. Que.chacân mette la'nain. à 'oevre et toutes 'diicultés s'nppllniront
"me par-enchantement. De semblables institutions ont,'éte adoptées aeèii

lsmiasne dans les principales villes des Etats-Unis; espérons que les..anailens de toutes les oriiines, en s'empressant de suivie cet.exemple, ne tarde-oñi
1 à faire taii e les calomniateurs.qui les représentent cònune: opposésWI toûte
lancipatien intellectuelle.
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3 BOITE DEdPANDORE
SREVUE DE QUEJBEC

- ' , IE MOIs - DEJAN1ER. .~ '
Pa un enli e

Par un'enchainent (e circonstances et d'occupations sérieuses mêlées dofoies, je n'a
pasppiocedeà ia'r'ibiè dàEienib'eè nia lmó s'bst ieposée þir'laisser punrcher ma
l' nue -c 'Pst uie' énignie que je iisse à expliquer à.ceux:qui veulént tout savoir pour
plus amplè informations s'adresseraiu pro1piétaireé s :

Élf'lien ÝnaIgŠré t s ,i: o-pWié tes.t es l srålictionè et toutes les su:eIstitin la
fin finaildïmonde !si'þ einco aieiivéen cette terrible.ainiée, 4lOméedu'19ème iéeIg
la 4me'du 'règne 'deViétoria lat fermn-d'un atlemia''d; la rêne de- ses'enfantse et-la ières
sauvaggais de PIndostant.; -et la 1ère annéé dii règne du.pacha des'CanT
e TVocson r. i 1 a èé dit; par je-nc sais plus quelpro bèto; que ers la- fin du monde on

verrait et oa entendiait 'des chosesextraordmaires 'Il faut*avouerque fui eu plus d'une foii
lIafiàv'rdà"ns leàs dà'eaderniersinois expirés. D'aboid ,j'ai v,"une volaille de la-,bass'e-coou
róyal -disor' lés lois-1 nñïon-pas ;e j'ai.u ïon pays; au li do tuéiè I
sous ses ordonnances ;-j'ai vu la'F-ahcefréinir dera'gded'v'oi'r un r.i-njpn.e, tebAnle.
terre'henreuse davorunereine qquatre grandes. puissances e.-
ropéenness armer pur faire céderun seul homme; au-milieu de ces gra¯indes eliosesj iv
nos-grands hommes ilcher les langues d'une pet ille que le iasard fit niître prmee

-revle; 'ai, vu nos-'chr'pe'ni'eti' et nos'cnmmis secouér le jg Lé deiittres tant soit peu bar.
barés';4t je'Ileýai vu _:décli-er"i'ilsî'aie'at poiJnt'des serfš,"ïnis des h'omnre9cri'ésþ ar
Dieu pour:joîirldèl'air et,ñe, travailler que pour dejistés, rétrib'nions-desalàires et ile iberrd;
j'aiiu,[cestà:dire,,nous gen'avonsiutant, que; nous pourri'ons istement crandre:de.ceser
bientôt de voir. 'Et puis, j'en ai entendu, j en ai entendu, des choses,à faire frémir les oreille
d'un Ane, tel que les discours de l'échevin écievelé Jones, en friançais et en angid,óee dé'
l'aiderrnan,:1aispgyen ànglais ét'en français, .t surtout celuldünnp.til ommis, ans oine
éloquente improvisation, dont les plii-asds nous arrivaient.de minute en minute, qti nousd.1saitquee ioiain u l ist i *" éève lexarcÌiard au-dessus de l'oùvrier'd"l'a'ti i 'e tpa'ircequ îlî-ar-

che une oieàniet 'ienlote 'Paspe'-pour sure, mais liolte a ne paie pas, c'eFt
de-l'hoñté'úiiserit-le sure.' 'Toi,-lecteur bonašse tund 'omprèîidâ¯pas- ce'qui pviiait me
faire tiremblerdanis ce-peu-de parôlesd!u-ii petit sauteur. d'eàcalier.

hEl bien, je le gépète,.en voyant! toutes.ces, choses extraordinaires; surprenantes etemI-
tantes, ,t.deplus,en voyant la justice.égale d'un gouverneur devenu mauvais cliaron, ordon-
ner"eux cheve: detrainer leuirs voit'drès :de travers,' t*andi' qu'uii chien pLtirer' la iindioî
droit? eii voaninerme gouverneur -parquer les c*tidins,'comme demà no'uïdn oir 'ommne
des-boufs, an plaçant des barrières tout autotir des cités, polir riieù; selon to-iibon vouloir,.
les tondre ou les-assommer quaidils passeraient outre : on voyant; dis-je, toutes ces choses
se passer en Amérique, sousun ciéldé libilté, où les hommes devrient être'libr"s ramme de,
aigles, et~forts coime des> chneà, j'ai eiîþl us d'un e fois là crainte de, voir, les attractiois c
lestes et terrestres cessant, le soleil, la lun e,les étoileslias plan tes;et.I cnmè;es tonher sir.
l nos têtes, ce qui s6it dit en passant, nous aurait fit de fort jolis bonne s de nuit-s pour iois
eadoiiiiirdAns léê'erhiîé, et la térre, 'aénmpnagn'éé de tòutesces br'ellds disparriitre aec cile
dans lespace.co.mme autant de crains de sable jetés dans unemér-immense et sans f:uid-

Bien quelenonde ait,vieillid 1une année..il n'.en:est pas,devenu plus sage; -plusverteux,
carai rev.en 841, ce queje vois depuis'bientôt vingt ans, l'année commencée par des err-
l-asements hypocritespa'r des sonhaits mensungers, par des félicit:itions dont les inspir.
tiofis so'nt puisées 'au fond dcs flacons, par dés -bénédiettons données par dès p.es à'des en-
fants àlui la-lite fait monter la rougeur au-fi önt et treinler la-voix enî la-demarid'iati ; en.
fiiij'ai revu toutes ces belles et saintes chnses données auikhommes pour entretenir leur i
stence,,changées, .gaées, corrompues-par-eus,.j les ai revues, coime.j. les vois depuis
vingt ans, remplacées par des.cAa'rEs tDEyiSITEs! On rirait bien d'un pauvre foin échappi
ds ge 'de"l'hôpitaTgén6ial, qui, le p'remir jour de l'un, aviserait d'aller édi're soinOm
étoutes letties sur lesportes de as amis etde ses connaissanre's, au lieu d'entrr dl'ns Ien
maisôns ;"et cependant on 'ne rit'point'di toitý decelui qui s'en-va, parcourantles rues,'un .P
quetdecartes dars sa-mainou dans sa1poe,-les délivrant'auxdoiésiques d ses siniseo
des ,onnaissances. IMi-je pense, tout bonnement il est vrai, queuisqu'onreçoit unegaC
pour une visite d.e celui qi y a écrit son nom (imprimé, c'est plusaristocrtiqui). ondoit
eltmbrasser cette carte, lui donner la main, lui faire placer un -couert":' sa table; la fire'ioire



't manger. ý Celuirqui ferapt.une tell nnovation'n eérit point Une plus sbtteque dlu quia iiveté la manie d ilu carme deste.Mais;l mr enblc gu'à pr:pos de cartes qèle'nhêarte
dàans une digression, ui ne sent pas mal la philosophie oulä folie: d ouhuses 'iii ëi ai.Sséhe-pas aux sages de cen onde ; I . p - ..- ; ,La temp rance dans lusage do la boisson, on ne parle'pas encore.de la tempéra' dï" Pu-
sage des mrauvIs co"ps de Ian uvs,.est cequi a le plus o fcupé le rulie Q cês' 'cm--
mencement de I'aniée, I fallait abattre un usage ,abi depuis phus trois cent an's ,t Íon a-assez en réussi dans quelques endroits a e fouler aux pieda n.on nebuaitpts deiun ni divinmais on coimtîuait a céciirei le procliàn, ça ne, ruie pas l bouse, nt , m,'jedois'dire ien frnchiementque les plus beauket ls eilles/a rnerentsque.j'aî nendi faire en faveur dii sujet veniaiet deceuiqu.tout "dé
tes, avalaict,;en achevant leurs,'discours, sirnefie vérjède oi Tliidd IL aaitlin nouveau mot'cette aninée, ajoufé à la loniïg kigiellé det'ohiidn i'&a e bercaque
visiteur du jour dôl'an, ôndemandait -d'une màièriq iq t Ete iia é-anceLaréponse lf plus comîmune étaitq: Nr etvér bcì
chose;ý allons que prenîz-ous ? Puis'envidant les c
suspendait pour liller iepiendre dans une autre rnais'' pr.serf il e,'rles.plsdil' p- é-rance, les soir ees de tempérance, les épiceries'de te mipérance Get'au priitempsnoi: illonsavoir des-auberges de tempérance,-o lesgens dissipés dépnse'ro t~aussi 1ieanleurargeiit
runerontnussi bien leurs famulles, en bu van t du café, mangefI. deppetifeNûi'tës; jouiit-auxcartes, aux dès, au , pigconi hle,'et la ag ell6 dm dans le ats'liëmxereideiu
des jeunes gers ; aloirs on poîîrra 'écrier~ ;eéifondé:è i9''de l tòrp'éiic'. Efi Ítt'ciiduîttpourpaui 'que·celaconîimic, les porteurs ,d' eiliesvendeurs d sidsfrovont-faire for-time. Malré. toite.. cete .chicane.entre l'eau et leilhum, on vientd'îicord .20 icecesl
d'auberges enz an ies, pour cette. ville, ir: uvè qu'oh peut encorefaire fortuine avc ce nétier

La politique devient. pu îuante depuis quîelquè'temp d'uns les.haints lieux.: :l parut que lenoible poulet s'amuse à -pîasser. le baronninîis Stuart, qui a promië,'dit on~ de: piquer àsonatour le poulet a coiupe <le corne.... de von cha~peau--s entend s'il'ieut fairéelejnste 'enversion billide juytice.2. Jeine vois riullement un quoi Thoimson péuit¯trouver lé bill de-juillicatureîle Stuart injust, d'autant plus qliîe''est de lak' "jûstice:égale"puiséè dàns la cargaiison lin-
portee ici par le marchaànd Poule t., Puisqi le fanieu: lord:Toforítô neé¯t'iit asi que les au-tres s'en servenitil-lii faut vite prendre iin bre¯vet d'invention-I/uiin n'est ÿis encore'pro~clamée6. Le gouverneur général écrivait l'été dernier aux minisie-sjen "Aiigletere MLupeuple'desiîe vive'ment:cette umion. " :C'es't sans doute piurêeîre fidèle'isa deiselde gou-.erncr salon le "v.mux du peuple,"' qu'il met tLint Memîpiessemenj à lui'doine?'ce qd'il désire" vivenient.'" ;: -

Ce dont oi'est 1e'lîh emibarséàla9 amnpgn c'st le clibixdèsécddats pir lusprachiiae elections Il, faut avouîer qute ces genïs o-ut la tête biens durè,-'eaÝ>ios liátites leuront donné un fameux-exenmple. Ceux-ci o:itcrié à' tïè.tete à tou's le's élecftîuredif' 'pays'i'No'faites que comme nous, no-prenez-point des hommes douteux, ne'pren'es jue dès liommuä' 'quilrdfirent'iancienne constitution à la nouîvelle.- Et vite.pour être -d'accord ave leur adre seils ent été choisir-Mrf Burnet, qui s'est éci'ié en' les oy~aïit apfurocher:y.Cu iñTf'n"ceix plaire a pîersonue, je me momque detrous et de 4otrepartl,' je.préfère laniontà l'anciennechtambred'assemeblee; à ce prix lajesm.s àprendre ou à laisser; poinîtde-rabais,-faitesue qui
vous êtl'haommEhq mil, c''t lerele; ont répondu les patriotes exemplaires,-Mr:'Burnetnous faut.par laraison bienia

ii'avens e jamas e à i duuîres cadias quei *simple i,'nn.-nu navno nu

aons jamasà choi d'e candd ceux qui se moquaient de.nous, et vive Burnet.ontillonniste- unionnaire! tJe vous demande -après-cela comment-les~ autrP cliomtéspeuvent être embirassés dans he.choix de leurscandidatk! Suivez -done :P'exeniple'de nlos
prosses têtes; stêtes folles que- vous' £tes7.et je¯'siis certain quédahá cinfl ou-is millibns.années ' AnFigleteri-ie révoqiera le bil e d'amonace qii sera trs- Vauntgeu' prioiW.or pUnmaicien dL campagne à qui je raconta ce trait la cont ance des , Ly a pas d'harmonie dans leur et, la grosse cord gratte i 3%__

Janvier a procuré à la bonne ville de aîuébec deux représentatiouis théàtrales. Moi¯ j nerenai _rien dans le.mérite des acteurs, "et cela pour cause "comme a dit le papa Mieliau. Jee s rnerai donc à dire à ce propos qu'ou nia saurait trop aller atméstre,:c'est idne'éole où itCa instrnuisant on s'aumusef, ou on apprend a connaitre noidéfauts etnos - mauvaises- hY itudeet d' l'on sort d'autant plus dispos6g fsen coriger que la'lecoqn nous afait rire dea nlus mniee n' ie guère que lcy autres rient de nous. - Volà'j. leur les defauts. Quant t . la ertu,
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aux leuñx,gsntimeint, aux nobl s q n'aime pasauiv cherher kmitet
eusceà,; qîîit',i ivre 'ar,o er

héros qu'o'n inous,repiésente ' On s'insinue-dans les. moindres dét1ails de ce'qu'il a de gran1
de'sufilini.e en enx, on adnire~ces traits de coprgåetdeéetuii font la glire du théâtre, eta
abhorre, on méprise le tyran -ou le fourbé qui les méconrnit ou -leur:.fait, insulte.n oilapoud

ile dcls-leo6ns qui en valent bien d'autres. - Je terminerai sur ce sujet en citant un
"d'în9itdu;M-lile. A LOr qui fait- des piècesdram tiique pour les' thi trebde Parie
% eti piñà Ieà'sevir de prfaceau' iecàeil de ses ée'rits

SPi la foùle'rermée d'ns'.ne jalle de spiectac.c est corsidérable, dit-elle, plus).'énetia
est iapide t r d& on s'animepin s'axalttour,une action li'ion admite ;..on roucit dti déft
montre sous. niaspect-odiedx ouridicule ; on s sert du courage.et de la grandeur. d'me, dei

-e' ave l onnaïle'giïeTîn voit courageux gaYdà du lîòns. Le théâtre ISt j.Ine>l.i
sianceinio car t'ffet;š'éxeint sur l'âme âdnt incosmnštralciescdimeelfe.

n bùt nierafdah o1jt'd' art, c' sle feu divind robé d cielpouanin la statue."
r. esda uí rééetations'de no amteursjï'onfé, je l'éspèreqïe lefuible rôlüd d'aui
re 'nttin hi-iláteê qi s seront probàbleiént di:nées par Mi-. Alexandee artiete fN
gais, 'qui est arri é ci is et qui ài sle forme un raeîb i montïiinbre i

ý.'de 'peraonqages à esdux sexes- e(ldffrnsgs'que a'n'ot'u'ioltorpi é
aldter Sco t t r'a~epéeint le r io e main, lui. rdonnant de se- disersdr On dit de i1AlVa dië de ,sé lisesiè-veillused.
l e imiri c le'dè e quelqg chose de Mr.Alexan'drc sans lparler de Mr.' Vattemare, s

grad philantroiie;, cet liomime sans pareil lais le sièce ou nous vivons, qmu ne voit dans tiz
le puples q'ui hihitent la.terre, q'urie' sule et'nïn fansille,qls'éiifant4 d'i-in'nne lk

-qu il 'e,ut unir'par le lien indissoluble des-arts et des sciences. L'innovatiôn de Mr. Vatten
'"t polintfube thi-e douten', mais' hien une pure et vraiè philantrophie.prati4ie; gramlet

suiblime comme la'penéêe qui'la fitinaitre.. Mr.-Vattemare estpo r notre patrie 'un'sécondAIs
cure qui, voyant deix seents;occupés à 'entre.déclirer, est vénu- planter la hiaguette t]ed
bannière où ils sont ve'nus s'enlacer l'un à l'aure oubliant la cause de leurguerre acharnée. C'5

;mbins leirésultat'qu'ont eu ses efforts à!Mâ1ontréal, lt il est à espérer qu'ils seront courànnî
du méme succès à Québec.. :Qui a plus-besoin de s'enrôler, dans, cette grande :aiisociation &

antouteples nations que le,Canada qui jusqu'ici a végété incornui ignoré de tous lesautres Ir
Ies, k tel point qu'on croit généralement en Europe qu'il q'st. habité que par uiie horde 

*-j sauvages,-ignoraq!s et incivilisés....Non, lès Canadiens frañçais, pour leur part, ne.resteront psiâ
en arrière, je l'espère, dans cette ýnie quise présente à eux de s'avancer dans-les jumières et h

rogrès de la civilisation ;on ilsseront de dignes descendants de la France, dont NMr..Vatteme
-est g des glorieu'enfant 

.s.

Mais je voisqu'à propps deMr.Vattemaie je fais pas mal lTAlexandre dans ines phrasect
que jej'é.pancipe fart joliment; je crois,,Dieume pardonne, que c'est le feu que;Mr. VaW
maresème paTtout où il passe qui m'a déjà gagné, si je savais qud ce feu là fût un mal épib
miqte;je voudrais l'aller répandre jdsques dans la plus huible cabane canadienne.,

Il.cst bonlecteur,:que tu saches laussiqilue je me suis débarrassé-de môn.titre de un, appred
quime-pesait sur ledos depuis sept ans,-et que je l'ai troqué pour celui de un comtpagntot, quet
pourr atiaduire par celui de -.

'A -VENDRE JA CE BUREAJU
Le porfrait de Sa Graideur -le COMTE DE FOR IN JANSON Eqîz' de' ncy d1I

Toui.- Grande dimension. - Prix3a- 9d. - UN Écu p'our ceux qui-ont acheté le-premid r je
trait publié à ce bureau. Il sera fait une déduction aux personnes qui en irendront plusie
copies.' r .':

S recherches ayant été faites avec l'intermédiaire du Secrétaire d'Etat pour les Colopi
par'les amis de Ma. PATRICK DELMOUR,que.l'on suplise .*voir perdu la.vieduit

eiinsurrections en Canada, pour information' relative à létat de ses affaires; on prie toath p
ne qu porrait posséder quelqu'irifoitation à ce sujet, <te vouloir bien les communiquer

Bureau, pour les transmettre aux parties qu'èlles concernent.
Pàrordr e

T. C IURD'OCH,
Setrétaire én' Chef.

Maison dn Geiiverneient,
'Montréal, 15 Janvir- 1941. 
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A tre publé datts 'laGazette Officielle et autre j urnauxe durnt lesyceé deuiL
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